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E
FORMATION CONTINUE
ET PERFECTIONNEMENT

Vous trouverez l'offre complete des cours et les formulaires d'inscription sur

www.sia.ch/form

Contact: tel. 044 283 15 58, form@sia.ch

Structure des coüts:
MB Membre bureaux SIA

M Membres SIA

NM Non-membres

EVENEMENT SUJET DATE/CODE COÜTS

Les reglements
revises sur les presta-
tions et les honoraires

Les reglements concernant les prestations et les honoraires 102,103,105 et 108
ainsi que les contrats de mandataires ont ete revises en 2014. Ces modifications
seront präsentees dans le cadre de ce cours.
Les degres de precision en matiere d'estimations des coüts de construction
figurant dans les RPH et les outils necessaires pour atteindre ces exigences
seront egalement abordes.

5.2. Geneve

[LH018-15]

14h00 - 18h00

300.- MB

400- M

550- NM

Les webinaires SIA Gestions des risques (6.2.; Web41-15)
Le nouveau reglement SIA 144 (2.3.; Web39-15)
Gestion des parties prenantes (3.3.; Web42-15)

Webinaire

13h00 -14h30

50.- MB

50.- M

100.- NM

Leadership en

renovation
Ce cours de formation, destine aux architectes et aux professionnels de la 5,6,13,20 et 27.3.

renovation, aborde la renovation des bätiments par une approche globale de (5jours) Lausanne

l'objet ä traiter, en visant l'amelioration de l'efficacite energetique et la diminution [IEEF07-15]

des emissions de C02. II apporte les connaissances methodologiques, 8h30-i7h30
normatives, techniques, energetiques et financieres requises dans le cadre des
projets de renovation.

1750.- MB

2'250.- M

2750.- NM

Les bonnes pratiques Souvent les directives du management sont insuffisamment comprises et 7.5. Lausanne

de la gestion
des relations clients

laissent ä chaque collaborateur l'initiative de gerer le contact client ä leur guise.
Dommage!
Ce cours a pour but de sensibiliser les entrepreneurs ä l'importance et de l'utilite
d'une bonne pratique de la gestion de ses clients afin de le fideliser et d'en faire
des prescripteurs.

[GC01-15]

13h30 - 17h30

300.- MB

400.- M

550 - NM

Marches publics
et reglements SIA

142,143,144

Ce cours, base sur des exemples reels, est destine aux professionnels desirant 21,24,30.4. et 2450.- MB

acquerir de solides bases pour la pratique des marches publics, notamment 5.5. (4 jours) 2'950.-M

l'organisation de concours, de mandats d'etude paralleles et d'appels d'offres. Lausanne 3450- NM

Le suivi complet du cours donnera acces ä la liste cantonale de la SIA des [WB12-15]

professionnels qualifies aptes ä l'organisation de marches publics. 9h00 - I7h30

Debat«le developpe-
ment durable par la

sobriete »

Apres une presentation du concept de sobriete, differentes actions et reflexions 28.4. Lausanne 80.- MB

seront presentees, accompagnees d'experiences dejä realisees. [iEESerie02-i5] 110- M

Elles feront l'objet d'un large debat entre les intervenants et les participants. I6h00 - I9h00 140.- NM

Sensibilisation ä la

dynamique de groupe

Nous parlons de dynamique de groupe lorsque des individus - entre 4 et 16 - *' 12.5. Lausanne 200- MB

sont reunis pour realiser un but commun. Bien que chaque groupe ait sa propre [DG02-15] 250.- M

dynamique, des phenomenes et des mecanismes identiques emergent dans I6h00 - I9h00 300.- NM

chacun d'eux.

Introduction ä la En sept modules du cours, les enseignants qualifies et experimentes 9 -11.6.2015 2450.- MB

direction de bureaux fournissent les bases necessaires pour assumer les röles de leadership dans (3 jours) Lausanne 2'950.- M

les bureaux d'architectes et d'ingenieurs de maniere efficace. II couvre tous [UFF04-15] 3450.- NM

et d'ingenieurs
les themes de gestion inherents aux bureaux de planification. 9h00 - 17h30
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PRIORITE Ä LA QUALITE
DES SOLUTIONS PROPOSEES

L'acquisition de prestations intellec-
tuelles doit etre axee sur la qualite des offres
avant leur prix - il s'agit-lä d'une revendi-
cation centrale de la SIA pour la revision
de l'Accord intercantonal sur les marches
publics.

Depuis pres de 15 ans, les dispositions
contenues dans l'Accord intercantonal sui-
les marches publics (AIMP) reglent les proce-
dures d'attribution des cantons. Elles doivent

assurer l'adjudication de mandats publics
conformement aux principes d'une mise en

concurrence transparente.
Le 22 septembre 2014, l'organe intercantonal

responsable (AiMp) a publie son projet
de nouvel Accord, dont le but declare est une
harmonisation du droit regissant la passation
des marches publics en Suisse. Les gouverne-
ments cantonaux et les associations concer-
nees ont ete invites ä prendre Position en
decembre 2014.

La SIA apprecie la qualite du projet de loi
et salue les principaux objectifs de la
revision, mais eile souligne aussi l'attention
insuffisante que le texte reserve ä la specifi-
cite des prestations de nature intellectuelle.
La Societe demande donc que la legislation
prenne düment en compte l'impact culturel
des marches de construction. La latitude dont

disposent les pouvoirs publics en matiere
de modes d'acquisition doit etre circons-
crite Des qu'il s'agit d'ouvrages bätis devant

repondre a des besoins complexes, la mise en

concurrence doit fondamentalement impli-
quer un concours de projets ou, le cas echeant,

un mandat d'etudes paralleles. Aux yeux de la

SIA, la nature de la prestation recherchee doit
obligatoirement determiner le mode de passation

du marche, ne serait-ce que pour obtenir
une harmonisation effective des pratiques
d'attribution. De plus, la qualite de la Solution

proposee et pas uniquement le prix des prestations

correspondantes, doit figurer au premier
rang des criteres d'adjudication. C'est parce
que le professionnalisme sous-jacent ä un bon

projet lui confere une plus-value economique
et culturelle qui va bien au-delä des moyens
investis, que l'interet public commande d'op-
ter pour des prestations d'etude qualifiees et

equitablement remunerees.

Denis Raschpichler,

responsable SIA pour la passation des marches

LE PARC IMMOBILIER,
PIECE MAITRESSE DU
TOURNANT ENERGETIQUE

Plus de vingt parlementaires etaient pre-
sents au troisieme petit-dejeuner organise
par la SIA au Palais federal. La SIA profite
de l'interet des responsables politiques pour
apporter des suggestions aux projets de loi
sur l'energie et sur le C02.

Au mois de novembre, pour la seconde
fois en 2014, la SIA a convie des membres du
Conseil national et du Conseil des Etats a un
petit-dejeuner sur l'energie dans les murs du
Palais federal. Plus de vingt parlementaires des

deux chambres ont repondu presents. La SIA
s'est rejouie de ce vif interet, qui vient a point
nomme. En effet, la Strategie EnergEtique 2050,

sur laquelle portent les debats de l'actuelle
Session du Conseil national, prevoit d'apporter
dans les lois et les ordonnances toute une serie
de changements importants, mais aussi contes-

tes, touchant ä la politique energetique.
Au cours des derniers mois, la proposi-

tion du Conseil federal a ete discutee par la
Commission de l'environnement, de l'amena-

gement du territoire et de l'energie du Conseil
national (CEATE-N). La loi sur l'energie est

capitale pour le tournant energetique. La SIA
s'implique dans son Elaboration, notamment

pour les dispositions relatives auxbätiments.
La SIA considere qu'il est particulierement

positif que la CEATE-N aille plus loin dans
les objectifs essentiels que le Conseil federal,
et prevoit pour la loi une Evaluation globale de

toutes les formes d'Energie; en plus du recours
aux outils les plus performants, eile exige une
mise en Service conforme de la technique des

bätiments ainsi qu'un relevE de la consom-
mation EnergEtique et une optimisation de

l'exploitation (art. 46, al. e-h). Les possibilites
d'economies d'Energie sont Etonnamment ele-
vEes dans le seul domaine de la mise en
Service et de 1'optimisation de l'exploitation. Par
ailleurs, ces mesures sont amorties au bout de

quelques annEes dEjä, contrairement aux autres
options d'Economies d'Energie.

Le durcissement de la loi sur le C02 vise
ä reduire l'utilisation des combustibles
fossiles, entre autres par l'instauration d'une
taxe sur ces derniers. La loi sur le C02 prE-
voit avant tout une reduction des Emissions
de C02 dans les transports en commun et les

bätiments. En ce qui concerne les bätiments,
un tiers des revenus de la taxe sur le C02
sera, comme aujourd'hui, utilise en faveur de

mesures de diminution des Emissions sur le

long terme. Avec la proposition actuelle du
Conseil fEdEral, le montant maximal annuel de

ce budget est augmentE et passe ä 450 millions
de francs.

Dans son expose, Adrian Altenburger,
vice-prEsident de la SIA, a expliquE les etapes
essentielles que prEconise l'Association pour
progresser dans lavoie du tournant EnergEtique.

Urs Rieder, prEsident du conseil d'experts SIA
formation, a ensuite fait le lien avec la forma-
tion initiale et continue: les objectifs ambitieux
du tournant EnergEtique ne seront atteints que
si la formation prochaine d'un nombre süffisant
de professionnels qualifies est assurEe.

Au Palais federal: echange de vues entre Beat Flach (pvl), Adrian Altenburger et Bea Heim (PS) (Photo Yoshiko Kusano)

s i a
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Lacunes des labels energetiques
Ces deux exposes ont lance la discussion.

Les parlementaires ont ete surpris d'ap-
prendre que les labels energetiques courants
ne couvrent meme pas 40% de l'ensemble des

besoins primaires en energie. A ce jour, plus de

60% ne sont donc toujours pas assures. II est

necessaire de deplacer, plus qu'aujourd'hui,
le centre d'interet de l'isolation et de l'ener-
gie de chauffage vers une reflexion globale sur
l'energie.

La voie SIA vers l'efficacite energetique
(cahier technique SIA 2040) est un instrument
important qui sert de base ä cette approche
globale. Elle prevoit une analyse globale du

bilan energetique des bätiments et des zones

urbanisees, en tenant compte de l'exploitation,
de la construction et de la mobilite.

Dans son expose, Adrian Altenburger n'a

pas cache que la consommation energetique
des bätiments est aujourd'hui de mieux en
mieux maitrisee sur le plan technique; gräce ä

des systemes d'isolation efficaces allies ä des

modules photovolta'iques et des systemes de

stockage d'energie de plus en plus performants,
la maison ä energie positive, nouveau Standard

general de construction, semble n'etre plus
qu'une question de temps. Soulignant cette

Position, le conseiller national bernois Jürg
Grossen (pvl) a cite en exemple son immeuble
de bureaux, vieux de 15 ans: les besoins
energetiques pourraient etre reduits des deux tiers
sans entreprendre une grosse renovation de

fagade, en apportant simplement des modifi-
cations techniques - un resultat inferieur au

Standard d'un bätiment Minergie.
Pour la mobilite en revanche, aucun retour -

nement de tendance n'est en vue, contraire-
ment aux bätiments, a declare Hans Georg

Bächtold, directeur de la SIA. Nos deplace-
ments sont de plus en plus frequents, sur des

distances toujours plus grandes. Si l'on veut
faire bouger les choses, envisager chaque
bätiment ne suffit plus, a-t-il ajoute.« Le tournant
energetique est egalement un sujet de societe,

l'enjeu residant dans les changements neces-
saires en termes d'amenagement du territoire.
Si les gens travaillent de plus en plus sur les

lieux ou ils habitent, les trajets seront reduits
et la mobilite connaitra aussi un tournant.»

Interet economique du tournant energetique
Beat Jans (PS) a, comme le Neuchätelois

Raymond Clottu (UDC), souligne l'impor-
tance economique du tournant energetique.
Depuis l'annee 2000, l'augmentation de prix
des importations de gaz et de petrole a, ä eile
seule, coute 6,5 milliards de francs ä la Suisse.

« Cet arg'ent fait defaut au pays pour mettre en

oeuvre le tournant energetique », declare Beat
Jans. « Nous devrions investir les milliards de

francs que nous depensons pour les energies
fossiles, c'est-ä-dire le petrole et le gaz libyens
ou russes, ä developper des brevets et encoura-
ger des innovations », revendique le conseiller
national. Cet argent servirait en meme temps ä

creer des emplois et ä mettre en place une pro-
duction electrique d'avenir en Suisse.

Eric Nussbaumer (PS), conseiller national
du canton de Bäle-Campagne, partage le point
de vue d'Adrian Altenburger: le domaine de

l'optimisation de l'exploitation, c'est-ä-dire la

conception et la gestion optimales des instal-
lations energetiques, recele d'immenses res-
sources inexploitees, qui, comparativement,
pourraient etre mises en valeur sans difficulte.
La phase d'exploitation des bätiments n'a, ä ce

jour, jamais ete integree ä la loi sur l'energie.
« La commission competente vient de le faire »,

explique Eric Nussbaumer. « Notre objectifest

qu'une Obligation legale impose ä l'avenir de

contröler l'exploitation d'un bätiment et, dans

la mesure du possible, de l'optimiser.»

Luca Pirovino, responsable energie SIA

Frank Peter Jäger, redaction pages SIA

DEBAT URBANITES:
Y A-T-IL UN URBANISTE
DANS LA VILLE?

Quelles formations et quelles attentes
Questions piquantes et 6 combien d'actualite

que la SIA Vaud pose ä l'enseigne de son pro-
chain debat Urbanites, lundi 16 fevrier ä 18h30

au forum d'architectures ä Lausanne. Ces der-

nieres annees, des projets ambitieux emergent
et se concretisent sur l'Arc lemanique. Leur
echelle et leur complexite semblent avoir une
influence sur la fabrique de la ville. Le constat

URBANITES

Y A-T-IL UN URBANISTE
DANS LA VILLE?

QUELLES FORMATIONS ET QUELLES ATTENTES?

LUND116 FEVRIER 2015,18H30

au forum d'architectures.lausanne

ARIANE WIDMER

ANTONIO DA CUNHA

qutatlofl de« compdttfiCM indiipemablat roqulje» i l'dUboratlon.
k la gaatlon at au auivi daa granda projala.

L*ulbanlate doit-il dtre projataur, coordlnaleur. eonatruetaur.
narrataur, communlcataur 7 Da quallaa compdlancaa laa pouvoln

da rincapacil# daa ufbanlaloa a italiaar dal plana d amanagamanl

par noa hautea ecolea? Bepondanl-allea 1 l'dvolulion du mdtiar

Laa anjaux sont de taille; le rdle de rurbaniste eat-il aufflaamment

est partage par de nombreux professionnels
qui soulignent l'evolution du metier d'urba-
niste. Se pose alors la question des compe-
tences indispensables requises ä l'elaboration,
ä la gestion et au suivi des grands projets.

L'urbaniste doit-il etre projeteur, coordi-

nateur, constructeur, narrateur, communi-
cateur? De quelles competences les pouvoirs
publics et les bureaux d'urbanistes ont-ils
besoin pour la planification et la mise en ceuvre
de leurs projets Les professionnels presents
sur le marche du travail suisse possedent-ils
ces competences Les recours seraient-ils le

signe de l'incapacite des urbanistes ä realiser
des plans d'amenagement de qualite? Quelles

sont les formations proposees par nos hautes

ecoles? Repondent-elles ä l'evolution du

metier? Le role de l'urbaniste est-il suffisam-
ment reconnu pour qu'il puisse relever de tels
defis pour nos villes

Trois intervenants: Ariane Widmer, archi-
tecte-urbaniste EPFL, cheffe de projet SDOL;
Antonio Da Cunha, professeur ä l'Universite
de Lausanne; enfin Daniel Rossellat, syndic de

Nyon et President du Paleo Festival. Le redac-

teurenchefadjointdelarevue TRACES, Cedric

van der Poel, assurera le role de moderateur.

Plus dTnfos: www.vd.sia.ch/urbanites_saison_14_l5

sia
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PLUS DE COHESION
ROMANDE

La SIA et ses sections francophones
viennent de mettre en place un nouveau dispo-

sitifpour une meilleure coordination romande.

Avec l'entree en fonction de la nouvelle coor-
dinatrice des sections romandes Anna Hohler,
elles souhaitent renforcer la cohesion des six
sections (Fribourg, Geneve, Jura, Neuchätel,
Valais et Vaud) et du groupe regional (Bienne-
Seeland) romands tout en amäliorant leur
communication avec la SIA centrale.

Pour la nouvelle coordinatrice, engagee a

40% depuis decembre 2014, il s'agira d'harmo-
niser et de dynamiser les differentes activites
des sections romandes, de deceler des syner-
gies et de developper ou de mettre en place des

echanges et des actions de communication ou
de promotion communes, en vue d'une coexis-

tence concertee, coherente et efficace.

La direction strategique du dispositif
incombe au nouveau Comite de coordination
romande, qui reunit les repräsentants de sec-

tions/groupe suivants: Vinzenz Luginbühl
(Bienne), Olivier Chenevart (Fribourg),
Nadine Couderq (Geneve, vice-presidente),
Antoine Voisard (Jura), Stephane Horni
(Neuchätel), Luc Delaloye (Valais) et Alain
Oulevey (Vaud, President).

Anna Hohler, lic. phil. I de l'Universitä
de Lausanne, a ete redactrice de la revue
TRACES de 2003 ä 2013. Formee comme jour-
naliste au quotidienie Temps, eile ecrit depuis
de nombreuses annees pour des publications
specialisees dans le domaine de la construc-
tion (L'Architecture d'Aujourd'hui, werk,
bauen + wohnen) et des arts de la scene. En

2013-2014, eile a travaille comme assistante
de Dominique Perrault ä l'EPFL. Anna Hohler
est nee ä Lucerne et vit aujourd'hui ä Bussigny.
Elle est bilingue. (s/ä)

Contact: anna.hohler@sia.ch

LES FACTEURS DE SUCCES
DANS LE MARKETING DES
SERVICES

La verite n'est pas toujours agreable ä

entendre, et pourtant: les fabricants de biens
d'investissement et les societes de Services

(B2B) sont souvent repliäs sur eux-memes,
centres sur la technique et sur leurs produits
ou leurs Services. Or, pour le marketing B2B,
les memes principes que pour le marche de la
consommation (B2C) s'appliquent.

Le marketing des Services tire l'essentiel
de sa specificite du caractere intangible des

Services et de 1'importance primordiale de la

qualite des differents elements influengant
la delivrance du servioe (accueil, ambiance,
relation humaine, etc.). Une autre difference
se trouve au niveau de la decision d'achat ou

d'investissement. En BtoC, eile est prise par
un individu (le consommateur) et non par l'en-

treprise. Dans le marketing B2B, ce sont essen-

tiellement des facteurs tels que la marque, les

motivations d'achat et les Services qui jouent
un role decisif dans la conquete des clients.

De nos jours, pour le marketing des

Services, la connaissance du marche, soit de sa

clientele et de ses concurrents, est determi-
nante. Par consequent, etablissez une vue
d'ensemble detaillee (visuelle) de vos marches

principaux et annexes (ses Segments et ses

diverses categories de clients) interessants,
ävaluez ensuite vos chances de croissance.

Analysez en outre les points forts et les points
faibles de vos concurrents. Cela vous aidera ä

profiler vos Services.

Afin de distinguer et differencier votre acti-
vite au milieu de la jungle des offres concur-
rentielles, vous avez besoin d'une marque ou
d'une identite forte qui constituera l'image
de l'entreprise. Les marques sont synonymes
de qualite, de reconnaissance, elles procurent
un sentiment de securite lors de la decision
d'achat et ont une fonction de catalyseur.
Lorsque la marque, c'est-ä-dire la capacite
de fideliser, fait defaut, les clients s'eloignent
et des clients potentiels ne s'interessent pas
ä l'entreprise. Cela vaut egalement pour les

marches des Services. L'equation est simple :

un bon nom + confiance + un profil clair
marque forte.

Comment construire une marque forte
La marque doit distinguer votre societe et

apporter un avantage concurrentiel clair pour
le client. Pour qu'une marque soit couronnee
de succes, il faut commencer par definir le

profil de votre societe (qui sommes-nous) et

aussi projeter qui vous souhaitez etre (comment

souhaitons-nous etre pergus au milieu
de nos concurrents). Ensuite, vous pouvez
definir l'identite de votre marque, soit definir
les attributs que vous souhaitez donner ä votre

marque: ses valeurs / son positionnement/ sa

mission/ sa personnalite / son physique / ses

benefices / ses relations / sa culture / sa men-
talisation / ses symboles, etc.

Le prix et les Services sont les Constituantes
cles de votre offre. Le Service est certes la Partie

de l'offre ou les societes de Services peuvent
encore facilement innover et ainsi eviter de

tomber dans la spirale des prix bas. Mieux vous
cernerez les attentes et motivations d'achat de

vos clients, meilleur sera le Service que vous
pouvez leur proposer. Voici des exemples de

Services ayant un impact positif sur le chiffre
d'affaires: des garanties, une bonne gestion de

l'information, interne et externe, de la forma-
tion aux techniques, des presentations plus
professionnelles, un meilleur accueil et ecoute
du client, une mise ä disposition de materiel
ainsi que la surveillance d'indicateurs en lien
avec les Services, etc. Tous ont un effet positif
sur la satisfaction et la fidelisation des clients.

Mark Froelicher Directeur eXMAR,

Executive Marketing Management, ä Lutry

Afin de developper vos competences, la SIA

vous offre un nouveau modele de cours de

perfectionnement:

Techniques de communication et de

presentation pour mieux convaincre

(Präsentation de vos projets)
19.03.2015 ä Lausanne

inscription sur www.sia.ch/form

Le Programme:
- Connaitre les techniques du questionnement

et de l'ecoute active

- Queis sont les messages du non-verbal qui

nous trahissent

- Les cles d'une bonne Präsentation

si a
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